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  Résumé


  Bernard Moquette, on le connaît, il a vite fait d’embourber son monde. Il embourbe avec art, mais il embourbe quand même à la vitesse d’un tsunami. Et Ruben, c’est pas le genre de mec qu’on embourbe… Ça risque de se terminer avec trois plumes dans le cul enfoncées à coups de marteau… Une pythonisse à la morgue passe encore, mais du pognon que personne ne réclame, alors là… c’est louche. Et ce qui est louche, au commissariat du Port, on n’aime pas…
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  Chapitre1


  De retour de vacances, le commissaire Ruben Quinquet prolongeait le plaisir de caresser Mémère, au volant gainé de cuir, ronflant de ses trois cent cinquante chevaux, étalant sa blancheur virginale sur l’asphalte du boulevard. Il prit doucement son virage pour aller au box qui l’abriterait durant la journée.


  Ah Marseille! Content d’aller respirer ailleurs des odeurs plus romantiques, mais on y revient toujours… Ses odeurs de marée, de goudron et d’autres… dont l’évocation seule vous ferait frémir. Quinze jours au bord du Tarn avec sa dernière conquête, Lili, une belle brune plantureuse, comptable, qu’il avait rencontrée chez Jules, bistrotier de son état. Il avait commencé par lui renverser un verre de rosé sur sa jupe et d’excuse en compensation, il avait mis le paquet avec une invitation à dîner, un bouquet de roses et tutti quanti. Résultat des courses, l’appartement coquet, genre bonbonnière en guipure, lui était ouvert trois soirs par semaine avec un aparté plumardier non négligeable, genre Salaire de la peur en technicolor… Car Lili avait du caractère, de l’inventivité, une sorte d’exotisme, n’ayons pas peur des mots, d’exotisme sexuel qui vous donnait le frisson.


  Où donc avait-elle glané des idées pareilles? Rien qu’à y penser, il en avait l’échine hérissée plusieurs heures après! Un exemple: elle avait fixé au-dessus du lit de deux mètres de large une poulie et deux agrès! Elle pouvait survoler son amant sans même qu’il ne puisse la toucher! Elle était là, puis elle n’y était plus! Il jouissait dans un stress incroyable, en ayant la frousse de se retrouver tout seul au moment fatidique, l’objet de tous ses soins à un mètre au-dessus de lui! Le drapeau haut levé dont il allongeait la hampe au maximum, aussi congestionné qu’une bouteille de vieux bourgogne, craignant d’éternuer dans les broussailles, il haletait dans la frayeur de voir son éructation sensuelle jaillir impromptue comme un geyser exposé à toutes vues… Versailles… à l’heure des fontainiers! Incroyable cinéma, avec toujours une mise en scène impeccable. Pour le suspens, Hitchcock pouvait aller se rhabiller. C’était la gymnaste du Kâmasûtra, la plongeuse des grands fonds sans bouteille. Elle n’avait qu’un défaut, elle était chiante. Dans son «fort», très intérieur, il l’avait surnommée «Lili-casse-couille» au propre, comme au figuré.


  Il arpentait maintenant le trottoir qui menait à son commissariat, le seul de Marseille qui fonctionnait en autocratie, la sienne bien sûr, électron libre d’une planète policière, où marcher sur la tête semblait la norme.


  — Vite! un café pour le Commissaire!


  Josée la planctonne (les baleines n’y sont pour rien), tout sourire, lui plaque deux bises sur les joues, soulagée de le revoir. Ruben Quinquet arbore un visage serein, il sourit aux anges, calme son monde, rassure les camés de l’enquêture, s’annonce indiffèrent aux cartons de plaintes qui encombrent le couloir et s’étagent presque jusqu’au plafond. Pourquoi toujours prendre aux mots les plaintifs qui vont ensuite se débrouiller tout seuls? Genre chat perdu, clés égarées, chiens écrasés (que voulez-vous qu’on y fasse?) tapage de noctambules anonymes, miséreux cambriolés pour un paquet de riz, j’en passe et des meilleurs. Y a quand même une limite au dévouement… Il retrouve avec plaisir son bureau de sous-préfet. Oui, il aurait aimé être un grand commis de l’État, de ceux que l’on salue avant même de les avoir vus. Enfin, il est un peu tard maintenant. In petto, déboule sur le cuir amoché du bureau le café claironné par Josée avec, en prime, le journal La Provence. Ruben, son auréole de cheveux blancs vaporeusement organisée autour de sa calvitie, se renverse dans son fauteuil, ouvre un tiroir, regarde les murs, oui, il est bien dans son bureau, premier poste d’observation sur la folie du monde. Il sait que dans un instant, le délire semi-aquatique du port de Marseille va faire son entrée, que le premier délire l’attend, là, derrière la porte du sacro-saint bureau.


  Il n’a pas tort, Ruben! Les inspecteurs Bouillon et Ducon furent les premiers à tenter l’irruption. Jésus Bouillon étalait le bonheur sur un visage rubicond, dû au fait de revoir son patron, qu’il idolâtrait.


  — Salut Patron! Bonnes vacances?


  Ruben Quinquet n’allait pas lui raconter les brouettes japonaises et autres asiatiqueries sensuelles. Il enchaîna:


  — À l’est rien de nouveau et au nord toujours le même bordel, mais nous, c’est le port et tout va bien ou à peu près…


  — Parfait, et l’inspecteur Bernard Ducon?


  Avec un grand sourire, le commissaire l’encouragea à parler, car il semblait retenir quelque chose qui ressemblait à de la gêne… La vérité c’est qu’il aurait aimé être seul avec le commissaire, mais Jésus Bouillon, qui parlait comme la Bible quand il n’avait rien à dire, et c’était souvent, était toujours dans les pattes de quelqu’un.


  — Voilà Commissaire, je vais bientôt présenter ma thèse. C’est pour décembre et je voudrais un congé, mes vacances, et si nécessaire, doublées d’un congé sans solde.


  Ruben n’en croyait pas ses oreilles, il savait Ducon pas si con que cela, mais d’ici à avoir dans son commissariat un thésard…


  — Mais racontez-nous cela Bernard, mais c’est très intéressant!


  — J’aime l’histoire et depuis cinq ans je suis inscrit à la fac et maintenant c’est l’heure de mon DEA.


  — Ouahhhhhh! Chapeau! Tout ce que vous voudrez! Et quel en est le thème?


  Bernard Ducon, avec son air sage et doux s’enhardissait.


  — C’est complexe.


  — Je m’en doute…


  Bernard se gratta la gorge et se lança:


  — «Incidences, procidences et conséquences de la reproduction des eunuques à la cour de l’Empereur de Chine.»


  Waaap! Ça c’était bien envoyé… Ruben en restait comme deux ronds de flan… Reproduction des eunuques… Cela déjà passait difficilement… «Procidence»… il devra regarder dans un dico[ 1 ]…


  — Ben c’est tout un programme… Bravo.


  Par contre Jésus Bouillon restait très à l’aise, il avait tout compris en retenant le dernier mot «chine» et son bon cœur déborda:


  — À Dieu ne plaise, je vais te donner l’adresse de mon beau-frère, il est broc, la chine, il connaît. T’inquiète, on va t’arranger ça!


  — C’est bien Bouillon, c’est bien, retourne à tes dossiers maintenant, on a des papiers à signer.


  Dieu! Qu’ils étaient lourdingues quand ils s’y mettaient! Faudra qu’il songe à demander un stagiaire pour remplacer l’irremplaçable Ducon. Il était nécessaire qu’il bouge, qu’il se lève pour échapper à cet enlisement sournois des abscondités journalières du commissariat du port… Il se dirigea vers le bureau des Inspecteurs. Maxime Dubois grattouillait gentiment son clavier d’ordinateur, la tête penchée et les cheveux dans les yeux. Il était seul.


  — Ah, bonjour Commissaire. Chui pas allé vous saluer parce que je suis sur un truc…


  De toute façon, Maxime était toujours sur un truc. Spécialiste informatique, il ne sortait jamais de son bureau, mais son efficacité était redoutable et beaucoup auraient voulu l’avoir dans leur commissariat. Mais jamais il n’aurait eu, ailleurs, la liberté que Ruben lui laissait. Le commissaire lui mit la main sur l’épaule pour lui signifier sa compréhension et détourna le regard devant l’amoncellement de papiers de sandwich, de mouchoirs en papier couleur mouchât, de tasses de café remplies de stylo à bille.


  Bon, fallait se rendre à l’évidence, les vacances étaient bien finies. Il retourna dans son bureau, mit les pieds sur le cuir de Cordoue du burlingue, ferma les yeux et rêva à Lili-casse-couille. Et puis non, elle était trop perturbante cette baiseuse de cirque. Il rouvrit La Provence. Quelque chose le mit en alerte. Il y avait trop de calme… Ce n’était pas naturel dans un commissariat, surtout dans le sien.


  [ 1 ] Ne cherchez pas, vous ne trouverez pas.


  Chapitre2


  C’est alors que tout changea. Ruben entendait le charivari qui animait l’accueil et les cris de Josée la planctonne. Les affaires reprenaient. Et ce qui devait arriver arriva. Josée et JeanBé, inspecteur principal, vacillant sur ses cannes, la casquette rouge Ferrari de travers, signe de grandes perturbations, le teint rougeaud d’un english en goguette, déboulèrent sur le devant de la scène, c’est-à-dire presque au-dessus du bureau du commissaire.


  — Commissaire, bonjour. Je reviens de L’Estaque, au Riaux. Y a quelque chose de pas normal.


  Ruben le coupa:


  — Ce n’est pas tout à fait notre secteur ça… L’Estaque… c’est Galzin, c’est pas nous.


  — Je sais. C’est pour cela que je suis ici. Il faut que j’y aille.


  — Mais pourquoi nom d’un chien, tu vas me dire ce qu’il te prend?


  Ruben voyait tortillonner la main du JeanBé dans sa poche gauche sur le bas résille qu’il portait sur lui comme un talisman. Les bas résilles et les filles, ses seules faiblesses…


  Alors JeanBé (Jean-Bernard pour les pas intimes) s’affala sur le fauteuil pendant que Josée la planctonne se tordait les mains. Il retira sa casquette, laissant à dégarni une calvitie naissante. Il regardait Josée et considéra la confession inévitable vu la gravité des faits.


  — Voilà Patron… Tous les mois j’ai rendez-vous avec Ella Bastringue.


  Il y eut un blanc, comme si l’énoncé qui précédait avait tout expliqué.


  — Bon, ça suffit JeanBé, tu accouches oui ou merde?


  Josée eut un sursaut et, de frayeur, accoucha pour de bon!


  — Vous fâchez pas Commissaire, il veut dire qu’Ella, c’est notre voyante. Oui, on est ses clients. On a rendez-vous tous les mois.


  — Quoi? Ensemble?


  Ruben Quinquet tombait des nues…


  — Mais non, Patron! Mais on la connaît tous les deux et depuis deux jours Ella a disparu.


  — Quelqu’un a-t-il signalé sa disparition?


  JeanBé devenu aussi rouge qu’un coquelicot dans un champ d’épinards s’exclama:


  — Ouiii! Nous!


  — Mais vous ne comptez pas vous!


  Il faillit en faire flétrir les hibiscus tout frais de sa chemise à fleurs… Atteint dans sa dignité de vulgum pecus[ 1 ], l’inspecteur se redressa de toute sa hauteur qu’il avait longue.


  — Bien… Patron.


  Josée, le chignon en déroute, mordait son mouchoir. On allait avoir une tragédie grecque en trois actes.


  — Débarrassez-moi le plancher.


  Mais quelle manie ils avaient tous de vouloir lui gâcher son retour de vacances!


  Faut dire à la décharge de l’inspecteur JeanBé que Ruben était, ce jour, de parfaite mauvaise foi. Quinze jours sans voir toutes les têtes de tarés qui encombraient le commissariat l’avaient mis dans un état second. Si vous ajoutez à ceci la tension, l’exacerbation d’une jouissance en continu, vous comprendrez que Ruben, à défaut d’avoir toute sa queue, n’avait plus toute sa tête.


  Comme vous l’avez deviné, JeanBé allait se passer de permission.


  La voyante était un personnage, à l’Estaque, dans le quartier des Riaux. Elle officiait cinq jours dans la semaine, de quinze heures à vingt et une heures. Elle habitait à l’année une vraie roulotte bigarrée comme on en voit plus, garée au bout d’une impasse en plein quartier ouvrier dit «des usines».


  Ella Bastringue prédisait l’avenir comme on lit le journal. C’était un fleuve ininterrompu d’aventures exotiques qui vous tombaient dessus. Il fallait croire que rencontrer Ella donnait à votre vie un regain d’intérêt, une impulsion irrésistible, un courant d’air décapant, une poussée délirante. Vous sortiez de sa cabane les jambes flageolantes, prêt à dégainer un flingue imaginaire pour freiner le flux hilarant des rencontres les plus absurdes qui vous propulseraient sur le devant de la scène qu’elle vous avait longuement narrée. Elle avait bazardé votre quotidien de pacotille et l’avait remplacé par une vie en technicolor sur grand écran, façon «Viva Maria» à la mexicaine pour les femmes et genre «Les sept mercenaires» pour les hommes. John Wayne, Greta Garbo, Gabin et Belmondo faisaient figure de clowns à côté du costume qu’elle vous avait taillé. Vous l’avez deviné, elle était fan de ciné.


  Heureusement, heureusement, l’instant de stupeur passé, huit jours plus tard, vous vous aperceviez que votre décor n’avait pas changé, que votre routine obstruait toujours efficacement un devenir en pointillé. Vous pouviez constater avec soulagement que rien dans votre vie pleine de trous ne troublait le déroulement ordinaire et monotone d’une existence qui vous suffisait bel et bien. En attendant, pendant huit jours, vous aviez vécu les affres de changements extraordinaires, rêvé de gloire, d’aventures inespérées.


  Mais au matin du huitième jour, le héros sans culotte, assis sur ses toilettes, réalisait que rien ne changerait jamais.


  Josée la planctonne, qui travaillait l’après-midi à l’accueil, était une brave petite bonne femme dont la patience pouvait être décorée du Mérite Agricole tant il tenait au corps. Toujours impeccablement sanglée dans un uniforme impeccable, elle couronnait le tout d’un chignon genre chou, au sommet du crâne. Une mine ordinaire et de bons yeux de mère chatte. N’ayant pas encore pris son service, elle accompagnait notre JeanBé. Grande première, car elle ne sortait jamais du commissariat. L’air grave et concentré, elle frappa à la porte vitrée de la roulotte rouge et bleue. Pour la énième fois, le silence seul répondit, assourdissant toute l’impasse. C’est JeanBé qui la remplaça pour, d’un coup d‘épaule, éclater la serrure. Il entra rapidement, suivi de Josée.


  Midi! Ah! Enfin! Ruben se défila en douce et sur le trottoir prit la direction des Flots bleus et de son pote Jules. Au moment où il déboulait sur la Cannebière, son portable sonna. Il reconnut la voix aigrelette de Josée.


  — Ah patron! Y a un cadavre, elle est moooooorte.


  — Mais qui?


  Ruben avait déjà oublié l’incident du matin.


  — Mais Ella Bastringue! C’est horrible.


  JeanBé prit le relais:


  — Égorgée, Patron. Mais c’est pas tout. C’est rempli de fric ici, ça déborde de partout, des coupures de 100, 200, 500! C’est Las Vegas! J’vous renvoie Josée. Vous avisez.


  Et il raccrocha.


  Ah l’enflure! Maintenant il lui gâchait son déjeuner! Bien forcé de tenter de joindre René Galzin, son collègue du seizième arrondissement.


  Lorsque JeanBé était entré dans la roulotte qu’il connaissait bien, il avait eu un temps d’arrêt. Tout était sens dessus dessous, mais surtout, Ella était par terre, sur le dos, un peu pâlichonne because une fissure à la base du cou qui avait dû lui donner environ deux minutes pour mourir sans aucune plainte enregistrée. Avant de digérer le côté définitif de l’histoire, il eut une brève pensée attendrie pour celle qui lui avait raconté tant de bobards. Quand même… elle avait transformé des milliers de quotidiens blafards en avenir rutilant… Dommage qu’elle n’ait pas vu le sien… Ça l’aurait fait réfléchir.


  Josée était repartie, les larmes aux yeux. Lui, en attendant la suite, faisait son boulot de flic. Il avait ouvert les placards au-dessus du lit rose taffetas et c’est là, qu’éberlué, il avait vu dégringoler des liasses et des liasses de billets de toutes les couleurs… Ce n’était quand même pas avec ses consultations à vingt euros qu’elle avait amassé une fortune pareille. Alors, avec des mines de midinette qui fouille dans un carnet intime, il avait ouvert tous les tiroirs au risque de brouiller des empreintes. Mais il la connaissait. Prudente, le petit carnet noir avait pu échapper à la fouille méthodique de l’assassin. Lui, il savait, et trouva. Comme un voleur, il le glissa in extremis avec le bas résille, alors que la cavalerie débarquait dans l’impasse. Quatre gonzes armés jusqu’aux dents. Il sortit sur les marches de bois. Il fit son rapport à l’inspecteur principal Paul Labiche qui lui écrasa chaleureusement cinq sardines, tellement il serra fort.


  — Pour la Scientifique… demandez à mon patron, vous aurez le meilleur…


  Et tranquillement, il remonta l’impasse. Alors qu’il réfléchissait déjà à toutes les questions inhérentes au meurtre et au pognon, une rombière en bigoudis l’arrêta par le bras.


  — Alors, elle est où Ella?


  — Dans sa roulotte, allongée, morte.


  — Oh ben ça alors… Ben tiens! Faut que j’vous dise: ce matin y a un bicot qui est venu tourner deux fois autour de la roulotte en criant: «Tapis persans, moquette en laine!» «Tapis persans, mooooquette en laine!»


  — Et qu’est-ce que cela a-t-il de curieux?


  — Ben c’est la deuxième fois que je le vois et la première fois, Ella l’avait fait rentrer vite fait et il était reparti encore plus vite. Alors c’est qu’il était pas venu consulter!


  — Mais… c’est que vous êtes très intéressante, Madame?


  — Madame Lucette Paclairt, pour vous servir mon bon monsieur.


  — Hé bien Madame Paclairt, p’tête bien que je reviendrai vous voir…


  Il avait garé sa déesse six-troènes un peu plus loin, en dehors de l’impasse. C’est songeur qu’il reprit le chemin du Commissariat du Port, non sans remarquer qu’il était suivi.


  [ 1 ] Oui, c’est du latin. Ça me prend de temps en temps. Ce n’est pas grave. Vous pouvez continuer. Barbarisme désignant le commun des mortels ignorants.


  Chapitre3


  Le commissaire René Galzin avait l’œil brillant des gosses à qui on ne la fait pas et le tour de taille confortable. De la même classe d’âge que Ruben, il n’en avait ni la prestance ni la gloire, mais c’était un bon flic. Il avait gravi à mains nues et sans crampons les degrés de la hiérarchie, patiemment, et avait décroché, à la force du poignet, le commissariat du seizième, ce qui était assez peinard. À l’opposé de celui de Ruben, ils ne se rencontraient pas beaucoup et là, l’occasion était trop belle pour ne pas l’éviter. Galzin avait mis une belle chemise blanche et se dirigeait vers «Les flots bleus», la cantine du Commissariat du port. À l’arrivée des deux Com’s, Jules n’avait pas manqué de brailler en se dandinant sur ses tongs estivales:


  — Une table pour le commissaire!


  Il était tôt et la moitié des tables était libre. Le temps de donner des nouvelles des enfants et de bobonne, Galzin avait déjà torché son verre de vin rosé. Ruben le servit de nouveau et ouvrait la bouche pour parler d'Ella Bastringue quand toute son équipe au presque grand complet débarqua. Bruyants et rigolards, on notait qu’ils voulaient mettre en vedette leur collègue thésard, Bernard Ducon. Ruben Quinquet, le patron, voulait montrer l’union, la solidité de son équipe à René Galzin, d’autant plus qu’il souhaitait participer à l’enquête et comptait bien en obtenir l’autorisation près de lui.


  — On veut pas vous déranger Patron…


  — Allons, allons, rapprochez vos tables.


  En bout de table, on trouvait Ducon dans ses petits souliers. On fit les présentations et la conversation roula sur des choses et d’autres, au moment de commander le plat du jour: Saucisses sur Aligot[ 1 ]. Le temps d’une respiration lors de la première bouchée et la catastrophe pouvait démarrer. Le commissaire Galzin félicita Ducon pour l’érudition que sa thèse supposait. Alors Bouillon Jésus, impatient de prendre la parole, mit Ducon au pied du mur:


  — Allez! Tu nous as promis de nous dire comment on faisait!


  Ducon eut un sourire.


  — C’est complexe. C’est une opération délicate, qui demande une rapidité et une précision incroyable. Et malgré la dextérité de l’opérateur, il arrivait que l’intervention ne fût pas complète. Comment devient-on eunuque?


  Sûr de son public, Ducon annonçait le titre de la conférence. Quelques têtes étrangères à l’auditoire policier se tournèrent. Le cirque allait commencer.


  Ayant posé la question cruciale, fort de ce préambule, il s’éclaircit la gorge, respira profondément et se lança.


  — La plupart du temps cette opération délicate et douloureuse, logiquement irréversible, est effectuée par un castreur professionnel. Le postulant est nourri pendant quelques jours, puis le moment qui changera sa vie du tout au tout arrive. L’opérateur fait allonger le postulant sur une grande table et lui lie les pieds et les bras aux quatre coins. L’écarteler pour agrandir le champ opératoire est indispensable. De la poutre qui surplombe le lit descend une ficelle mince et solide.


  Le public était si attentif qu’on aurait pu entendre une mouche voler si une table de la trattoria, placée à l’opposé, eut pu discerner le discours. Il y avait donc trois tables qui retenaient leur souffle, ayant pour un temps abandonné la saucisse-aligot.


  — D’un geste rapide, précis, le chirurgien ligote le membre à la racine, en y englobant les testicules. Il serre fort. La cordelette passe sur une poulie d’où l’on peut tirer à loisir sur l’appareil dans son entier qui est maintenu en extension… De la netteté du coup qu’il va porter, dépend la suite des opérations. C’est alors que par surprise, dans la bouche qui hurle douleur et désespoir en s’ouvrant largement, le coupeur laisse tomber un œuf dur écalé proprement.


  On entendait plus les mouches voler, car certains des spectateurs haletaient d’angoisse.


  — On pousse l’œuf dans la gorge pour étouffer l’impétrant qui tombe en syncope. C’est alors que le chirurgien saisit une petite lame courbe et bien aiguisée, de la main droite, et que de la main gauche, il saisit la masse à sectionner et tranche net! Ce qui vient d’être coupé saute vers le plafond, ensanglantant les poutres, éclaboussant le plancher.


  Il y eut quelques «Hô» tremblotants dans l’assistance.


  — C’est alors qu’il convient d’être rapide, ligaturer les ligaments testiculaires et enfoncer dans la chair à vif un conduit de bambou…


  Jésus Bouillon, blanc comme un linge, venait de tomber la tête la première dans la saucisse-purée pendant que Maxime Dubois s’évanouissait et tombait de sa chaise. Sur la table de droite on commençait à vomir dans la purée, à gauche deux dockers du port s’étaient affaissés le long du mur, pendant que JeanBé s’éclipsait dehors sur le trottoir la main devant sa bouche. L’inspecteur Guillaume Durand voulut secourir son voisin, mais le fait de bouger son corps assez large déstabilisa l’estomac et il se mit à vomir partout. Les deux commissaires se regardèrent, ahuris de trouver sur le visage de l’autre une pâleur presque cadavérique. Ils n’en menaient pas large non plus. C’est alors que de la table du fond jaillirent des hurlements, et dans une fuite précipitée chacun gueulait à l’empoisonnement! Jules restait tétanisé, il n’avait jamais eu un bordel pareil dans son établissement! Sans rien comprendre il appela police secours. Les inspecteurs gémissaient puis se mirent à grogner sous les tartes à cinq doigts que leur infligeaient les commissaires. Et ça tartait! et ça tartait à tour de bras!


  Le commissaire Galzin, en relevant les malades, piétinait dans l’aligot. Ruben Quinquet s’approcha de Jules afin de lui présenter ses excuses lorsqu’il découvrit la vue d’ensemble. Il y avait des bouts de saucisses aux quatre coins du resto! Comme autant de sacrifices offerts en holocauste à la gloire des eunuques de l’Empereur de Chine!


  Alors débarqua la cavalerie en bleue. Tout le monde était à peu près debout. Reconnaissant Quinquet, l’un des chevaliers de la dernière chance lui demanda s’il fallait mener tout ce monde à l’hosto. Quinquet remercia et refusa. C’est alors qu’un petit malin voulut mettre un point sur l’i.


  — Ah ben fallait le dire que c’était la bande du Commissariat du Port! On se serait pas dérangé!


  Ce fut la goutte de sperme qui fit déborder la purée!


  Ruben dont la chemise sortait du pantalon, l’œil noir et le teint blanc l’attrapa par le colback et le tarta deux fois. Faut dire qu’il était bien échauffé… l’entraînement, ça a du bon.


  Raides et compassés, ils quittèrent le champ de bataille. La foule amassée se vit opposer cinq cartes de police avec prière de circuler. Jules pleurait, car il n’avait encore rien compris et personne ne voulut rien lui expliquer. Comment avouer à tout un peuple, qu’un commissariat, dans son ensemble, avait tourné de l’œil à la seule évocation d’une émasculation bien menée, entraînant dans leur déroute, comme un seul homme, deux dockers monstrueux et quatre pov’gonzes, voisins de table, qui voulaient tranquillement brouter leurs saucisses. (À prendre au premier degré, s’il vous plaît.)


  C’est sur le trottoir que Ruben s’exclama, entouré de son troupeau un peu barbouillé-purée:


  — Mais! et Ducon? Où est-il passé ce con?


  Galzin et Quinquet s’enfermèrent dans le bureau et s’essuyèrent le front avec de grands mouchoirs.


  — Quand même Ruben, c’est pas une histoire ordinaire. Faut dire qu’avec les intellos que tu as, ça doit pas être facile tous les jours…


  Alors, royal, Ruben saisit sa flasque d’Armagnac bien chaude qu’il portait sur la fesse et la tendit à son collègue qui s’ébroua dans une longue rasade.


  — Non, t’as raison, c’est pas facile tous les jours…


  Le téléphone sonna. Josée, complètement désorientée par l’ambiance, insista pour que Ruben reçoive Bernard Ducon qui était réapparu!


  Pâle et complètement «désastré», sans un mot, Ducon tendit une lettre à Ruben.


  — Mais non, mais non, mon brave Ducon, vous n’allez pas démissionner! Manquerait pluk’ça! Invitez-nous tous à la soutenance! Ils s’habitueront! Allez même jusqu’au doctorat pour nous raconter la fin!


  Alors Josée fit son apparition, elle introduisit l’inspecteur Labiche, adjoint de Galzin.


  — Ah ben on t’avait oublié!


  L’inspecteur Labiche salua coudes au corps les commissaires. On fit appeler JeanBé. Côte à côte, les deux inspecteurs étaient à l’opposé l’un de l’autre. C’était le jour et la nuit. Comment pouvait-on concevoir que ces deux-là travaillent ensemble? Il fallait bien s’occuper de la pythonisse trucidée dans sa roulotte. Le meurtre, oui, c’était presque monnaie courante, surtout à Marseille, mais tant de pognon répandu et personne pour le ramasser, là, c’était du grand n’importe quoi!


  [ 1 ] Aligot: purée de pommes de terre abondamment garnie de tomme de brebis fraîche ce qui la rend très élastique, très très élastique…


  Chapitre4


  JeanBé et Labiche, c’était du sucré salé à la mode tartare. J’explique. JeanBé, vous le connaissez, avec le soin particulier qu’il porte à sa toilette, on le voit venir de loin… Il affectionne les jeans moulants-craquants taille quatorze ans (toujours trop courts), les vestons jaunes ou orange brique, et sa casquette rouge Ferrari, toujours portée sens devant derrière le rajeunit de dix ans. Labiche, taille moyenne, yeux noir velours remarquables (c’est bien d’ailleurs tout ce qu’il a de remarquable…) se déguise en courant d’air. Jeans trop grands, ticheurte gris, blouson marronnasse, chaussettes blanches… Oui, le dépareillé, d’après lui, ça fait plus flic. Faut dire que dans la filature, il a un avantage sur JeanBé. Bon cette fois-ci on va s’en occuper de la môme Bastringue… On reprend tout à zéro.


  Ella Bastringue, pythonisse, la cinquantaine, occupant une roulotte genre gitane, s’est fait découper façon tête de veau sans vinaigrette, il y a deux jours sans doute. Le plus extraordinaire c’est que ladite roulotte regorgeait de fric en liasse et en travers. Les premières constatations ne dénotaient aucune trace de lutte. JeanBé révèle que deux jours auparavant un «bicot» criait autour de ladite guimbarde bariolée: «Tapis persans, moquette en laine» et que ce dernier avait déjà rendu visite à Ella.


  Le commissaire Galzin avait prudemment opté pour l’intervention de Ruben dans l’attribution du médecin légiste et Micka avait détourné une équipe d’urgence. On avait peu d’indices. Ils conclurent tous quatre qu’il était urgent d’attendre les conclusions de la scientifique et de se mettre en chasse du «tapis persans moquette en laine». JeanBé, bon prince, demanda à Labiche de l’accompagner à la visite qu’il voulait rendre à Madame Paclairt, prénommée Lucette. Et voilà l’Extra-lucide et le Passe-muraille en route pour l’impasse des Usines.


  Il est dix-sept heures et Lucette Paclairt est à son domicile, ravie d’avoir de la visite. Les bigoudis en permanence sur le crâne, elle fume comme un pompier et, sans lâcher sa cigarette, elle installe sur la table de la cuisine trois verres à porto, puis d’un geste énergique claque un litron de vin de pêches sur la toile cirée.


  — Alors Messieurs, qu’est-ce que vous voulez savoir?


  — Rien de spécial et tout à la fois. Depuis combien de temps Madame Bastringue occupait les lieux? Qui lui rendait visite? Avait-elle beaucoup de clientèle? Enfin vous voyez le genre… tout quoi…


  La tête aux bigoudis opina du bonnet… Elle inspira une grande goulée de fumée et se lança dans la pente incertaine des confidences.


  — Hou… Ça fait longtemps qu’elle était là… avant que mon pauvre Henri achète la maison, alors vous voyez ça fait au moins quinze ans… et pour du beau monde… Y avait du beau monde qui venait la voir… des Mercédes, des Bé-emmes! J’ai même vu une limousine une fois! Avec des gens en lunettes noires. Y avait souvent une moto, ce devait être son petit ami, car il restait parfois toute la nuit. Un type de soixante ans avec un blouson d’aviateur, genre craquelé avec du mouton autour. Mais asseyez-vous donc!


  Chacun prit place autour de la toile cirée. JeanBé prit la parole.


  — Vous pouvez nous parler du marchand de tapis?


  — Je l’ai vu deux fois, ça veut pas dire qu’il n’est pas venu plus souvent… Il a crié «Tapis persans, moquette en laine» et Ella est sortie, l’a fait rentrer. Deux minutes après, il était ressorti avec tout son fourbi de tapis. Puis, deux jours avant la découverte du cadavre, il a traîné, tourné, attendu en gueulant toujours tapis persans, etc. Il est parti et n’est pas revenu.


  — Quels étaient les rapports d’Ella et de ses voisins?


  — Oh pas mauvais. Ça mettait un peu d’animation dans ce quartier moitié-mort, et puis ses clients, y mettaient pas le souk, vu qu’ils voulaient la discrétion. Dites-moi, vous allez la laisser là, la roulotte?


  — Faut voir avec les héritiers.


  — Ah ben Ella avait juste une fille. Hermine de la Guillotière… C’est son nom de théâtre, vu qu’au réel, elle ferait plutôt le tapin rue des Minimes.


  JeanBé avait sorti sa moleskine râpée, bourrée à craquer de papiers divers et griffonnait comme un perdu.


  — Vous connaissez son vrai nom?


  — Ah! Mais je sais même pas si Ella s’appelait vraiment Bastringue!


  D’un coup de poignet rapide qui sentait son expert, l’inspecteur Labiche vida d’un trait son vin de pêches. JeanBé l’imita et ils quittèrent Lucette Paclairt qui n’avait rien éclairé. C’était même encore plus trouble qu’avant…


  JeanBé accompagna Labiche au commissariat du XVIe pour faire le point, non sans faire un arrêt sur image devant Hélène Polyamid, planctonne, toujours moulée au millimètre dans de petits pulls taille trente-six, été comme hiver. Ella Bastringue s’appelait bien Bastringue au vu des papiers d’identité trouvés dans la roulotte. La brigade financière donna le chiffre de cinq millions d’euros et quelques poussières trouvés dans les placards! Il fallait mettre la main sur la fille et sur le marchand de tapis, ce qui ne serait pas une mince affaire. Sans compter le motard au blouson de mouton, amant précité.


  C’est au moment où JeanBé allait quitter le commissariat de l’Estaque que les résultats de la scientifique arrivèrent sur le bureau du Commissaire Galzin. Le dossier était important comme lorsqu’un crime est commis dans un espace clos. Les deux inspecteurs l’épluchèrent ligne par ligne et JeanBé notait dans son calepin… Pas tout, il avait le sens de l’essentiel… On pourrait résumer ceci à:


  — C’est une arme genre cutter qui a dû servir au meurtrier.


  — Trop d’empreintes pour déterminer s’il y a celles du meurtrier.


  — Coup, un seul, porté de face avec force.


  — Pas de blessures secondaires.


  — Pas de traces de stupéfiants.


  — Restes de pizza non digérée dans l’estomac.


  — Victime: sexe féminin, la cinquantaine, relation sexuelle environ deux heures avant le décès, cicatrice d’une probable césarienne… etc. Suivaient diverses originalités sans importance.


  Le dossier était complété par un état des lieux. En dehors de la porte d’entrée effractionnée par JeanBé, pas d’autres dégradations. Une quinzaine de photos illustraient les lieux.


  — Heure approximative du décès, il y a trois jours, entre vingt heures et vingt heures quarante-cinq.


  — On peut résumer les choses ainsi…


  Paul Labiche, d’un calme olympien sans la flamme annonça:


  — L’agression a sans doute été perpétrée par un individu bien connu de la victime, après avoir baisé et s’être enfilé une pizza. Mais rien ne nous permet de dire que le baiseur soit l’assassin. On aura l’ADN du sperme demain, si le temps le permet.


  (Non pas que la météo fût en cause, mais le vieillissement permet la dégradation… voire même si plusieurs baiseurs ont déversé leur intimité au même endroit, là on ne s’y reconnaît plus… ça brouille les pistes, sans en donner une seule valable.)


  — Et le fric… questionna JeanBé?


  — Un peu moins de quatre millions d’euros en grosses coupures usagées dont personne à la financière n’a entendu parler et un hold-up de cette importance… on serait au courant… Apparemment ce fric n’est revendiqué par personne… ce n’est pas la moindre interrogation du dossier.


  — C’est bizarre… C’est fou comme le fric fond lorsqu’on se met à le compter. Cinq, puis quatre…


  Il y avait branle-bas de combat chez Ruben Quinquet. On voyait passer dans le couloir des installateurs de… on ne savait pas. Une grande plaque de liège était appuyée dans le couloir. C’est tout ce qu’on voyait. Porte fermée. Avec toutes les news qu’avait JeanBé, il n’allait pas se formaliser… Il entra… et resta bouche bée.


  — C’est quoi c’tengin?


  — Ah! Ben tiens! Tu tombes bien, attrape ce bout.


  Ruben s’agitait, roulait d’un bord sur l’autre. On allait voir ce qu’on allait voir… La plaque de liège en trois morceaux fit son entrée et un pot de colle également. Les deux bricoleurs dans la confidence mirent exactement dix minutes pour finir le travail. On y était et JeanBé comprit enfin.


  — Comme aux USA…


  — Si tu veux.


  Les poings sur les hanches, Ruben s’extasiait devant le changement. Le mur à gauche en entrant avait été débarrassé de vieilles lithos de Marseille la purulente… et maintenant un vaste espace recouvert de liège s’étalait tout lisse, tout propre. Alors que JeanBé avait vu quinze photos à l’Estaque, sur le bureau du Patron, il y en avait cinquante qu’ils s’empressèrent de mettre en situation, soigneusement épinglées avec dans le coin à droite la photo de la victime et son pedigree juste dessous. Du grand art! JeanBé s’excitait, déposait de petites notes un peu partout… On avait agrandi le problème… Y verrait-on plus clair? L’ensemble prenait corps. C’est alors que Maxime Dubois fit son entrée, avec un carnet à la main.


  — Voilà, j’ai tout décortiqué. C’est de la dynamite ce carnet. Y vient d’où?


  En tendant deux feuilles imprimées à JeanBé, il s’aperçut de la bévue, vu la tronche que tirait l’inspecteur principal. Rien n’avait échappé à Ruben Quinquet.


  — Alors? JeanBé?


  — Voilà Patron… Comme j’étais sur les lieux le premier et que je connaissais les habitudes d'Ella Bastringue, j’ai saisi son carnet pour le confier à Maxime qui devait me décrypter tous les numéros qu’il contenait, vu qu’il n’y avait à quelques exceptions près que des initiales et comme, à lui, rien ne peut rester secret… Vous comprenez si on l’avait laissé à la scientifique ou à Galzin, qui sait ce qu’ils auraient raté… ou caché…


  — Espèce d’enfoiré! Et comment on va le faire réapparaître ce carnet? Tu vas encore me mettre dans les ennuis!


  Maxime Dubois, es-docteur informatique, les mit tous deux d’accord.


  — De toute façon, les ennuis sont déjà là… Bastringue baignait dans l’huile… Les huiles, c’est pas ce qui manque dans la liste.


  Alors, de concert, l’inspecteur et Ruben se penchèrent sur la liste jointe. Il y eut un silence puis deux silences, puis trois silences, puis? Puis le catastrophisme s’installa. Ruben alla s’asseoir derrière son bureau de préfet, la tête dans les mains. JeanBé sortit son bas résille et se l’appliqua sur la bouche. Maxime en rajouta en détaillant à voix haute le fruit de ses recherches.


  — Vous avez là, en commençant par les petites huiles: Samson Balèze, garde du corps de qui vous savez, Élie Copter, pilote de qui vous savez, monsieur le directeur de La Provence, et sa comptable Liliane Barramine, et Minnie Moquette la femme de qui vous savez, plus quelques moindres broutilles, ajouta Maxime qui n’avait pas peur des redondances…


  Très satisfait de lui-même, lecture faite, il nettoya ses lunettes avec la dernière feuille. Pour enfoncer le clou, il redoubla:


  — Et qui vous savez? Vous savez qui c’est?


  Avec un ensemble parfait, Ruben et JeanBé murmurèrent:


  — Bernard Moquette.


  — Il y a là, dit le technicien de l’informatique, tous les numéros de téléphone portable protégés des personnes susdites sauf celui, ou ceux, de Bernard Moquette.


  — Bon, tu la boucles absolument. Sur tout.


  Chapitre5


  Ruben réfléchissait à la vitesse de la lumière. Le carnet lui avait été remis anonymement (officiellement) par Josée la planctonne qui serait avertie. Il fallait une réunion de travail entre les deux commissaires pour décider de la manœuvre… Il téléphona d’emblée à Galzin. Rendez-vous fut pris pour le lendemain sept heures. Il secoua la tête. Rien de mieux qu’un dîner avec Micka, son copain médecin légiste, le meilleur de Marseille, pour se lessiver les méninges ou obtenir le détail qui tue, celui qu’il ne met pas dans le rapport d’autopsie.


  Micka, toujours tiré à quatre épingles, et le cigare dans le cornet, l’attendait sur la terrasse de «Comme chez nous», un bistrot qui valait le détour si on ne craignait pas les surprises. Dans une petite rue à l’écart de tous, «Comme chez nous» s’annonçait par une carte d’une simplicitémonacale. Ruben avait préféré la fraîcheur de cave du bistrot. Ils quittèrent la terrasse. La toile cirée rouge luisait dans la pénombre, auréolée de deux assiettes de faïence au décor passé. Des couverts en fer plat et deux verres voilés par des lavages excessifs s’exhibaient modestement. Une poigne solide claqua le kil de rouge sur la table. La gargotière brune et poilue, à l’impavide figure, ouvrait les hostilités.


  — Lapin chasseur! C’est nous qu’on l’a fait nous-mêmes.


  — OK.


  Ces deux cadres de la Police avaient la nette impression de s’encanailler grâce à Céline qui la jouait «vieille à qui rien ne fait peur».


  — Tu as l’air bien soucieux Ruben?


  — Non! penses-tu!


  Il devinait tout ce Micka. Mais Ruben décida de ne rien dire. Mais Micka insista.


  — Tu es amoureux?


  — Ah tu parles! J’ai découvert une gonzesse… Comment te dire? C’est Medrano ou Pinder, au choix! Elle a une géographie spatio-jouissive déconcertante! Avec elle, tu refais la carte du plaisir!


  — Ça veut dire que quand elle te fait une pipe, elle te suce le nez?


  — Arrête tes conneries!


  Et le voilà parti dans la description technique des agrès, du trapèze, du maillot moulant et fendu au bon endroit aux strings à paillettes déboutonnables et la consommation différée par gymnastique interposée. Un truc qui te fait travailler les méninges, si bien que tu t’aperçois de rien et que c’est déjà fini!


  Ils continuèrent sur ce sujet pendant encore cinq minutes en riant puis Micka lui fit une redite du rapport d’autopsie… sans nouveauté. Ils parlèrent d’actualité, des ennuis de Bernard Moquette avec les affaires financières, mais sans plus. Rasséréné par ce repas partagé en toute fraternité, il rejoignait Mémère garée au bord du trottoir, lorsque son portable se mit à vibrer. Un message. «Ne viens pas. Ai petits ennuis. À demain chéri.»


  Seulement voilà, quand on fréquente un flic, faut pas lui dire que t’as des ennuis, c’est le moyen le plus sûr de le faire rappliquer. L’escalier de l’immeuble grince quelque peu et le voilà sur le palier de Lili-casse-couille. Quelques bouts de plâtre maculent le paillasson. Il frappe. Pas de réponse, pourtant il sait qu’elle est là… Il insiste. Une petite voix questionne:


  — C’est qui?


  — T’inquiète pas c’est moi, Ruben…


  — Mais j’t’avais dit…


  Ruben rentre, la main droite sous le bras gauche prêt à dégainer… Lili est nue, ses petits seins tremblotants aussi fort que son menton. Elle est couverte de plâtras, les cheveux embroussaillés dans cette farine sèche, le visage ravagé par des pleurs récentes et… un œil qui bleuit du noir au vert… et une fesse de guingois.


  — Non, il est parti…


  — Mais qui?


  — Laisse tomber.


  Le deux-pièces est couvert de plâtras comme son occupante, mais le centre du problème, l’épicentre du ravagement… c’est le lit. Il reste un agrès qui pend lamentablement, encore tenu par des lattes de bois du plafond. Le reste gît en vrac sur un lit défait dans un océan de plâtre qui déborde sur le plancher. Le trapèze a dû servir de masse, car les dégâts sont importants. Assommé par cette découverte, Ruben s’assoit sur le bras du fauteuil et il réalise…


  L’enflure… elle l’enflait… avec un violent en plus… Elle pleurniche dans sa purée de plâtre. C’est bien fait… le mec, il a bien fait de lui foutre une plâtrée… elle le mérite… «Trois soirs par semaine parce que les autres soirs je vais à la salle de gym,» qu’elle lui disait… tu parles… toujours son numéro de fesses et sa culerie à poils sur son trapèze, à s’envoyer en l’air… et le plafond lui est tombé dessus!


  — Tu veux porter plainte pour coups et blessures?


  — Ah non surtout pas…


  — Tu crains quelque chose?


  Il y eut un silence puis:


  — Non, puis… si. Si on savait que Liliane Barramine, comptable à La Provence a porté plainte, ça ferait le tour de Marseille!


  Ce fut le coup de massue. Ruben faillit ne pas s’en remettre… Liliane Barramine… Il n’avait pas fait le rapprochement… Il était peut-être temps qu’il se réveille… Lili-casse-couille avait son numéro de portable dans le carnet de la pythonisse, avec celui de son patron et celui de la femme de son super patron «vous savez qui» Bernard Moquette. Fallait mettre «arrière toute» ou la barre, il allait se la mettre où je pense.


  La matinée fut chargée. À neuf heures trente, tout était en place, pourtant il y avait du monde et deux commissariats ne seraient pas de trop. Lili-casse-couille serait convoquée à l’Estaque. Ruben ayant confié à Galzin ses relations d’aérobic transcendantale, ils décidèrent que la procédure serait plus propre ainsi. On convoquerait également au même endroit Élie Copter, le pilote de Bernard Moquette. Quant à Samson Balèze, il revenait de droit à JeanBé de l’interroger. Et «Tapis persans, moquette en laine» devait être recherché ainsi qu’Hermine de la Guillotière… Il apparut clairement que le vocable tapis persans moquette en laine pouvait être un mot de passe qui concernait l’inénarrable Bernard Moquette. Quant à ce dernier, les deux commissaires se le feraient à domicile, car il n’était pas question de le convoquer dans un quelconque commissariat. Une tripotée de Juges qui le suivait avec assiduité leur serait tombée dessus!


  Samson Balèze portait bien son nom. Il obscurcit l’entrée quand il passa la porte… large dans tous les sens, c’était un déni de mathématiques. On le fit attendre raisonnablement et JeanBé, une fois installé dans le bureau de Ruben, car sa soupente ne pouvait contenir le Samson, on l’introduisit de face, par la porte. Sapé comme un milord, les yeux fendus à la mongole, il toisait son monde, persuadé que la vue seule de ses muscles qui tendaient les toiles en imposait. C’était sans compter avec l’inconscience de JeanBé qui décida de l’attaquer sur son terrain…


  — Bonjour. Nom, prénom, âge et domicile.


  Cela faisait beaucoup de questions pour un seul cerveau.


  — Samson Balèze. 42. La Mandale à St Tropez.


  Faut dire que «Samson Balèze» domicilié à «La Mandale», c’est un truc qui ne s’invente que dans les romans… Et pourtant…


  — Quel poids je vous prie? (On peut raisonnablement se demander si JeanBé n’est pas un peu jaloux des appâts musculeux du garde du corps…)


  — Pourquoi? C’est un examen médical qu’il vous faut?


  — C’est pour le fauteuil en cas de dégradation…


  — Mais i’m cherche le gonze!


  — Que vous a dit Ella Bastringue sur votre avenir?


  — Vous voulez jouer à Madame Irma?


  — Ella Bastringue vous la connaissez.


  — Oui, j’ai été la voir une ou deux fois…


  — Bon. C’est un point. Quand l’avez-vous vue?


  Pas de réponse. Le silence palpitait à faire gondoler les murs. Donc JeanBé qui n’était pas têtu ce jour-là, sortit ses cartes.


  — Bon… Ben on va parler de ta petite sœur…


  Faut dire que JeanBé était le premier inspecteur à la jouer ADN, avec généalogie.com. Maxime Dubois, le hacker policier, lui avait fourni un pedigree en branches, sur trois générations. Et la petite sœur suce-bite avait réussi dans la branche avaleuse de sabres, capable d’éponger de nombreux clients suivant une technique apprise à Tanger. Alors, elle ne s’était pas arrêtée là. Rentrée à Marseille, aidée de son petit frère qui l’adorait, ils avaient monté un clapier clandé, avec son matelas en velours de bidets de Tanger. Les affaires tournaient bien quand un client montant à l’assaut avec baïonnette au canon, tige au garde-à-vous, s’écroula sur le champ de bataille sans préavis. Le clandé ne fut plus clandé et la petite sœur, Rosine Balèze, fit quelques mois de prison. À sa sortie, dans une villa miteuse de l’Estaque (comme on s’y retrouve!) elle reprit du service avec deux autres mangeuses de santé.


  — Tu sais qu’on peut te faire plonger. Un maquereau dans son entourage… Je ne sais pas si cela ferait plaisir à Bernard Moquette… N’empêche qu’on en trouve des choses à l’Estaque… Une pythonisse découpée charcutière, ton numéro de portable dans son calepin, du fric en pagaille, et un clandé tenu par Rosine… Ça fait beaucoup pour un seul homme…


  — J’veux mon avocat, j’dirai rien.


  — Tu vois quand on en est là… Ça fait un deuxième point.


  JeanBé le laissa seul, à mijoter doucement, les oignons dans les dents et le persil dans les narines.


  Pour se dégourdir les jambes il rendit visite à Jésus Bouillon qui venait de ramener Hermine, la fille de la pythonisse, et lui donnait des «Madame de la Guillotière» grands comme le bras. Il parcourut trois mètres et à l’aide d’un papier et d’un crayon, demanda deux choses en urgence à Maxime le hacker qui officiait à deux pas. Maxime lui fournit une photo et une fiche d’identité.


  — La photo, c’est Jésus qui va te la demander.


  Il rejoignit Josée la planctonne, accéda au réseau téléphonique intérieur et demanda à Jésus de montrer la photo détenue par Maxime, à Hermine Bastringue. Puis, il observa.


  — Hôôô… dit la gonzesse en rougissant.


  — Alors… Vous le connaissez bien sûr… lui dit gentiment Jésus.


  — Vous pensez si je le connais! m’sieur Balèze… un gentleman. On se voit souvent…


  Son petit sourire à regarder la braguette en disait plus long que le bras…


  — Dites-moi, M’sieur l’Inspecteur, quand est ce que je pourrais enterrer Maman?


  — Quand vous aurez répondu à toutes mes questions!


  Jésus s’énervait.


  JeanBé, sûr de son fait, retourna dans le bureau après un détour dans sa sous-pente[ 1 ] pour y prendre un accessoire. Le Balèze commençait à sommeiller. JeanBé s’amena derrière lui et frappa le burlingue d’un grand coup de parapluie. Le Balèze sursauta et le regarda ahuri, pas effrayé bien sûr, mais ahuri…


  — Bon m’sieur Balèze, va falloir en lâcher un peu, car vot’cas s’améliore pas… Parlez-moi d’Hermine de la Guillotière…


  — C’est, je crois, la fille de madame Bastringue, mais elle s’appelle pas de la Guillotière, mais «Bastringue» comme sa mère. Évidemment quand on veut faire du théâtre, Bastringue, c’est pas folichon. Sinon, en attendant le succès…


  Alors JeanBé s’énerva et fit mine d’enfoncer le pébroc dans les côtes à Balèze.


  — Ça va pas non! Espèce de demeuré!


  — Attention! Injure à fonctionnaire ça peut vous mener à Cayenne ça mon brave! On sait! On sait tout! Monsieur Balèze couche avec la fille de la trucidée et fait semblant de rien! Alors l’assassin c’est qui? Qui a pu tuer vot’quasi belle maman?


  Et JeanBé marchait de long en large dans le dos du balèze…


  [ 1 ] Voir épisodes précédents. Chacun sait que le bureau de JeanBé au commissariat du Port est sous l’escalier.


  Chapitre6


  La réputation du personnage était effrayante. On disait que Bernard Moquette, prisonnier de l’aspect théâtral de son personnage, répétait tous les matins une scène des «Tontons flingueurs» pour la ressortir dans la journée à un public conquis d’avance. On avançait dans le délire, l’excessif, le déjanté, atmosphère où Bernard Moquette excellait. Pire, cela l’exaltait. Une bonne réplique et on versait dans l’incontrôlable.


  Ils seraient donc trois, les deux commissaires et Jésus Bouillon qui avait plaidé pour sa place. Il n’avait jamais vu ni de près, ni de loin Bernard Moquette et rêvait de ressentir le choc de la rencontre. Ruben avait réussi à négocier une entrevue, sans juge, sans avocats. Visite de courtoisie, juste pour information. Bizarre comme impression. C’étaient les commissaires qui interrogeraient et c’étaient eux qui voyaient cela comme une épreuve… Mais, à propos, faut les comprendre. Avec Bernard Moquette, la vétille la plus insignifiante pouvait déterminer un tsunami meurtrier. Une simple question et il se transformait en crucifié avant le Vendredi saint en prenant le Monde à témoin pour la descente de la Croix!


  Parti de rien pour arriver à tout, il vous enfonçait alors votre incapacité à sortir du lot au fin fond de la gorge pour vous écraser, vous étouffer, vous réduire à zéro!


  Ruben avait donc bien préparé ses questions pour tenter d’éviter les perturbations atmosphériques qui déclencheraient la tornade et vous sortiraient du sujet dans la plus totale confusion, à la vitesse de la lumière.


  L’entretien devait avoir lieu au troisième étage de l’immeuble de La Provence. On mena la troupe policière avec célérité dans un bureau directorial. Baies vitrées, moquette grise, bureau acajou, canapé de cuir blanc et deux fauteuils. Jésus, l’air compassé, entrait dans le Saint des Saints avec circonspection, se méfiant du Paradis à la moquette sûrement minée…


  Puis, la célèbre tête léonine traversa la pièce avec précipitation.


  — Asseyez-vous Messieurs. Que puis-je pour vous?


  Les présentations faites, Ruben enchaîna:


  — Peut-être pas grand-chose, mais nous aimerions être éclairés. Ella Bastringue assassinée et trois de vos collaborateurs dans son carnet de rendez-vous… Il s’agit de Samson Balèze, Élie Copter et Liliane Barramine, comptable ici même. Que pouvez-vous dire de leur activité extérieure à votre service?


  — Rien. Rien Messieurs. En dehors de leur service, rien ne me concerne.


  La tête massive restait de marbre et la mâchoire en coffre-fort, stoïque.


  — Bien. Ce numéro de portable: 0613423425, vous le connaissez, je suppose…


  Sur le mur de Berlin, je veux dire sur le front de Bernard Moquette, une mèche s’agita en tous sens.


  — Absolument. Mais encore une fois, en quoi cela nous concerne-t-il? Qu’est-ce que vient faire là le numéro de portable de ma femme?


  La crinière commençait à prendre du volume, le front rougissait en vue d’une prochaine guerre. On sentait nettement l’accumulation d’une énergie réactionnelle dans le cou puissant du taureau de combat.


  — Bien, puisqu’apparemment vous ne savez rien, nous convoquerons madame Minnie Moquette en nos bureaux. Elle ne peut que connaître Ella Bastringue, pythonisse à l’Estaque.


  C’est alors que l’inévitable se produisit. D’un seul bond Bernard sauta sur le bureau, esquissa un pas de bourrée auvergnate qui envoya la lampe au tapis et se mit à hurler:


  — Mais on n’a rien fait, Monsieur! D’abord ma femme n’a jamais eu de python! J’ai horreur des serpents! Mais c’est encore un complot!


  Il poursuivit par un numéro de claquettes très impressionnant en chantant:


  — Ah! Ça vous emmerde hein! que j’aie réussi! et ça me fait un plaisir incroyaaable! Je vous interdis de vous servir du portable de Minnie. On n’a pas été élevé pareil, Monsieur! Moi! Je ne me suis jamais servi du portable de ma femme!


  Le théâtreux était nettement en train de les embourber…


  — Il ne s’agit que de consultations privées, prises par Madame Minnie Moquette, chez la voyante Ella Bastringue, monsieur Moquette!


  Ruben dut hausser le ton, car l’autre, toujours debout sur le bureau, les bras en couronne au-dessus de son crâne chevelu, tentait de faire les pointes comme dans Le lac des cygnes, mais Tchaïkovsky ne le permit pas. Il s’en sortit avec un entrechat éléphantesque qui fit craquer le bureau d’acajou.


  — Vous vous foutez de ma gueule Elkabash! C’est un scandale!


  — Descendez de ce bureau Moquette! On n’est pas à la télé!


  — Dites: «Ce mec il a commencé à zéro!» Allez dites-le! Sinon je descends paaas!


  Il entama alors une gigue écossaise en claquant des mains…


  Tétanisé, Jésus Bouillon s’était réfugié près de la porte d’entrée. Galzin se retenait d’applaudir à l’enchaînement des scènes de folie et Ruben rangea son carnet, se retourna vers ses collègues en faisant le signe bien connu de l’index frappant la tempe. «Il est cinglé».


  Ils durent entraîner Jésus Bouillon sur le palier. Il était avec Bernard Moquette, dans la cinquième dimension. Il conclut:


  — Keski danse bien…


  Rentrés à la boutique[ 1 ], ils constatèrent à la mine défaite de l’Inspecteur principal que les coups de parapluie n’avaient pas amené grandes précisions. C’est alors que Galzin eut l’idée d’appeler son bureau où Labiche interrogeait Liliane Barramine, connue également sous le sobriquet de Lili-casse-couille, comptable de La Provence.


  Galzin se gratta la tête et dit en souriant:


  — Hé ben ça doit être un fameux coup le Balèze, car la Lili, elle couchait aussi avec. Labiche l’a un peu bousculée, mais rien à dire au sujet du meurtre. Pour le fric, elle sait rien, dit-elle, mais Labiche ne la croit pas.


  JeanBé, tout ouïe, reprit du poil de la bête et empoigna son parapluie avec des velléités revanchardes sur le Balèze qui mijotait depuis le début de l’après-midi dans le bureau. Le branle-bas s’entendit jusque sur le perron…


  JeanBé, la casquette de travers, avait tombé le blouson et son ticheurte mauve éclaboussait le bon goût. Brandissant le parapluie comme une épée de Tolède, il frôlait l’apoplexie. De derrière le fauteuil du gros, il passa devant et lui en assena un coup sur la tronche!


  — Et voilà pour celui qui dit rien! Tu couches avec la fille de la morte, et avec la comptable de la Provence Liliane Barramine, cliente d’icelle, et on a plusieurs millions d’euros sur les bras! Et tu sais rien! P’tête bien aussi que tu couchais avec Ella Bastringue?


  Et vlan! Un autre coup sur la tête au balèze qui perdit patience. Il se leva difficilement, son postérieur ayant été encastré dans le fauteuil depuis presque trois heures, mais JeanBé ne put rien faire pour l’en empêcher et ce fut la course autour du bureau de préfet, chacun à un bout, en train de branler le meuble dans des raclements de plancher qui faillirent faire tourner de l’œil à Ruben devinant tout. Et JeanBé continuait d’asticoter l’autre avec le bout ferré du parapluie.


  — Non bordel que j’couchais pas avec Ella! Ça, c’était la chasse gardée d’Élie Copter!


  — Assis là! On se calme!


  JeanBé lui montrait le fauteuil en baissant le parapluie qui ne ressemblait plus à rien (si, peut-être à un sapin de Noël, en janvier, sans les boules). Fatigué par ce cirque, Samson déboutonna sa chemise pour se faire de la fraîcheur et réintégra le siège en soufflant comme un zeppelin. Le bureau avait lâchement été abandonné sous la fenêtre si bien que les deux antagonistes se trouvaient nez à nez.


  — On résume. Tu vois, ce n’était pas difficile, mais ça complique tout. Alors, va falloir éclaircir. Balèze Samson, garde du corps de Bernard Moquette, connaît très bien Ella l’assassinée, il couche avec sa fille et avec la comptable de La Provence, pendant que son copain Élie Copter, pilote privé du même Moquette, s’enfile la morte! Et chez la morte, on trouve du fric en pagaille que personne ne réclame! Tu vois… ça demande réflexion… Alors une petite garde à vue va nous faire du bien à tous les deux…


  Se dirigeant vers la porte, il clama:


  — Patron! Une garde à vue pour monsieur!


  Avec soulagement, Ruben constata que le mur de liège et les photos n’avaient pas souffert, quant au burlingue… Il en avait vu d’autres. Maintenant qu’on avait Samson sous le coude, il fallait serrer vite fait Élie Copter, l’amant, veuf de la morte.


  On avait: Samson Balèze, Élie Copter, Liliane Barramine, qui tous connaissaient Ella Bastringue-la-trucidée, et tous employés de Bernard Moquette. Fallait pour l’instant laisser tomber Bernard, car il ne s’était pas sali les mains à ce point. Manquait un appelé au contingent… «Tapis persans moquette en laine». C’est Guillaume Durand et Labiche qui s’y étaient collés. Jésus Bouillon et Bernard Ducon foncèrent en vol plané chez Copter dont Maxime Dubois avait trouvé l’adresse dans le labyrinthe informatique dont il tenait les ficelles avec virtuosité.


  Jésus, toujours sûr de sa bonne étoile et de Dieu le père, précédait l’inspecteur Bernard Ducon qui faisait profil bas depuis l’histoire des saucisses dans l’aligot. C’est donc le matin suivant à sept heures du mat’ qu’ils frappèrent à la porte de l’appartement dudit Élie Copter. Il fallut réitérer et doubler les coups dans la porte pour que celle-ci s’entrouvre… Ben oui, Jésus avait vraiment cogné fort… Sans hésiter ils pénétrèrent, pour trouver un petit bonhomme aux yeux en soucoupe, chargé de bagages jusqu’aux yeux. Il y avait trois valises…


  — Vous voulez qu’on vous aide?


  C’était Jésus qui roulait des mécaniques.


  — Qui… Qui êtes-vous, Messieurs?


  — Ben va falloir reporter votre envol à un autre jour parce qu’on vous embarque. Vous êtes impliqué dans le meurtre de madame Ella Bastringue, pythonisse.


  Jésus adorait les mots nouveaux. Copter ne retint que celui-là.


  — Pythonisse. Lili me l’avait bien dit…


  — Elle avait dit quoi Lili?


  — Que vous viendriez droit chez moi…


  Il avait l’air vraiment désolé et devait compter dans sa tête de piaf les minutes qui l’avaient séparé de son envol.


  — Et… Lili qui?


  — Liliane Barramine.


  Il avait tout l’air d’être un causeur le pilote…


  — Mais vous savez, monsieur Élie Copter, une fuite avec trois valises, c’est voué à l’échec… énonça Ducon en lui passant les bracelets…


  — Mais j’ai rien fait moa, j’veux pas d’ennuis!


  — Les ennuis ont déjà commencé.


  [ 1 ] Accessoirement: le commissariat.


  Chapitre7


  C’est alors qu’Élie Copter, l’air abattu et son rotor hors service, allait s’asseoir dans le fauteuil éculé du bureau de Ruben, chauffé au préalable par Samson, que sonna le téléphone de Josée la planctonne: les inspecteurs Durand et Labiche demandaient du renfort! Branle-bas de combat! Tous au front! On entendit les tôles de la Mégane de service s’entrechoquer, quelques cris. Deux bleus et les inspecteurs JeanBé et Jésus Bouillon s’engouffrèrent en vrac dans la caisse Renault. Durand avait été clair, comme à son habitude et le code pour attaque armée, bien distinct.


  Qu’est-ce qui avait amené Rue Saint-Basile les deux classicos de l’enquêture bien à plat, de l’ordinaire à tous les repas? Durand et Labiche avaient enfin dégotté la planque de Mohamed Itherranée, le marchand de tapis qui avait rôdé au moins deux fois autour de la roulotte d’Ella Bastringue. C’est par les Douanes qu’ils l’avaient repéré… Labiche avait pris la direction des opérations et c’est tout en haut d’un petit immeuble qui ne payait pas de mine, au bout d’un escalier incertain, sur un palier qui débouchait plein ciel, qu’ils avaient entendu des cris. Embusqués l’un derrière l’autre quelques marches plus bas, ils avaient crié tous les deux:


  — Arrêtez Police!


  C’est comme cela que Labiche s’était pris un pruneau dans le coffre, mais dans la chevalerie la plus pure, sans un cri, avec un murmure:


  — Chui touché…


  Alors que Durand, dans son rôle inattaquable de «Marquis de la Crim», avec armes et bagages, le coutelas dans les dents et le bandana bien serré, s’élançait sur l’échelle de fer derrière le fuyard, Labiche ajouta:


  — AAAHHH!!!


  Durand revint vers Labiche dont l’épaule pissait le sang. Un coup de fil à Josée et l’opération était déclenchée. La cavalerie sortait de partout. Les chevaliers en armure, la piétaille, les Hospitaliers, tous étaient là. C’est dire… on n’avait pas fait mieux depuis la bataille de Saint-Jean d’Acre. Une fois Labiche évacué, Durand qui avait enfilé à la va-vite un gilet pare-pruneaux put enfin pénétrer le deux-pièces. Mohammed Itherranée gisait la tête dans l’oreiller, les mains ligotées dans le dos. Une balle en pleine tête ne lui avait laissé aucune chance de prendre la marée à la bonne heure. À toute la cavalerie, on allait ajouter les cartographes, pardon, la police scientifique qui allait tout relever par le menu. JeanBé débarqua avec son 6,35 à crosse de bois et enjamba derechef la lucarne qui donnait accès au toit, suivi par Durand qu’il fallut pousser pour qu’il passe par l’ouverture. Sur les tuiles branlantes, ils hésitèrent puis des cris, de nouveau, les mirent en alerte!


  — Par là!


  Trois chiens-assis montaient la garde sur la pente. JeanBé, inconscient, mais agile, s’élança. Par la fenêtre éclatée, il apercevait une gonzesse à poils (plusieurs) qui hurlait et un mec à quatre pattes, blanc comme un linge. JeanBé rapidement prit pied dans la chambrette.


  — Où il est?


  — Pa-pa-parrr-là.


  JeanBé se retrouvait seul dans un escalier inconnu et n’écoutant que son courage, il s’élança pour la troisième fois, son antiquité au poing. Le quartier avait été cerné, l’agresseur ne pouvait lui échapper…


  Et pourtant il échappa! C’était pas du nougat… Râblé, brun… C’est tout ce que JeanBé pouvait en dire, mais on espérait que la greluche du grenier et son mec à quatre pattes pourraient faire un portrait-robot. En attendant, le marchand de tapis était encore chaud. On laissait la viande au service scientifique. Rien dans sa chambrette… et ça fait pas beaucoup…


  Dans le commissariat, Ruben reprit son souffle, prêt à exécuter Élie Copter en un tour de main, lorsque le téléphone égrena ses voyelles encore une fois.


  — Oui!!! Passez-le-moi!


  — Ici Bernard Moquette. J’ai besoin de mon pilote, commissaire. Quand le relâchez-vous?


  — Si nous le relâchons.


  — Écoutez Quinquet, j’en ai besoin. Vous me le prêtez et je vous le rends. D’accord?


  Ruben virait au lie de vin, son cou gonfla dans des proportions gargantuesques, ses gros yeux allaient sortir de leur orbite et Copter se ratatina dans son fauteuil. Il attendait l’explosion… Elle vint.


  — Vous! Écoutez-moi bien, monsieur Moquette… Si vous me dérangez encore une fois dans l’exercice de mes fonctions, tout cela va très mal finir… Vous embourbez le monde? OK! Mais pas mon commissariat, sinon je vous fous trois plumes dans le cul et j’enfonce le tout à coups de marteau! Compris?


  Il n’attendit pas la réponse dont il connaissait de toute façon la teneur, le refrain de l’individu ne changeant jamais. Il agrippa son bureau, s’enfila une rasade d’Armagnac sorti de nulle part et fixa Copter, livide, et qui réprimait une envie de pisseren serrant les cuisses à mort!


  — À vous maintenant! Je ne répéterai pas la question! Avec qui couchez-vous?


  — Papapapardon? Ah oui, pas répéter la question. Vec Lalalala Bassstringue.


  — L’avez-vous tuée?


  — NONONON!


  — De quand date votre dernière visite à Ella Bastringue?


  — À quatorze heures, le le le Sa sa samedi.


  — Avez-vous copulé ce jour-là?


  — Coco copulé, oui.


  — Et après?


  — Rien. J’peux plus!


  — Y peut plus quoi le Copter?


  — Le Co Copter… y voudrait aller aux toilettes…


  Le Copter était vert et Ruben, tout rouge. Un bleu l’emmena (c’est fou ce que la couleur, ça anime une scène, vous ne trouvez pas?) «On va jamais y arriver comme ça avec ce gonze, j’vais faire une montée de lait si ça continu… faut abréger», pensait Ruben. Revenu, l’Élie Copter se sentait tout léger. Il s’assit docilement.


  — Bon, on va en finir. Vous mettez les gaz, parce que moi non plus je n’en peux plus. L’argent, c’est vous qui le portiez à Ella Bastringue?


  — Ah Ba-ba-ba, ba-sque c’est boi qui couche avec, alors c’est boi qui porte le fric?


  Ruben se disait que le Copter, avec son patron Moquette, était à bonne école pour noyer le poisson dans la bouillabaisse. D’un geste rapide, il attrapa son mocassin droit, l’empoigna comme une masse et l’abattit sur le burlingue! (Même Kroutchev y aurait trouvé son compte…)


  — Le prochain, c’est sur ta tronche, abruti!


  Ruben s’était levé, de l’air d’un homme qui ne va pas se rasseoir!


  — Ba-ba-ba-att-attendez j’vais tout vous dire! Le Samson, c’est, c’est lui qui, c’est lui qui couche avec Lili Barramine, la comptable. Y couche aussi avec Hermine, la fille d’Ella Bastringue…


  — Et après? Bon Dieu!


  — Y zon, y zon décidé d’investir dans un navire pour les jeux d’argent, roulettes et compagnie dans les eaux internationales. Mais après, y zavent plus quoi faire du fric! Y lon y lon tassé dans la roulotte. C’est tout ce que je sais, moi chui pas dans l’affaire.


  — Et à ton avis, pourquoi Samson ou Lili Barramine ont dézingué la pythonisse?


  — Je sais pas, je crois qu’elle voulait un plus gros pourcentage sur le fric, car elle disait qu’elle se sentait pas bien avec tout ça chez elle.


  Ruben empoigna le téléphone et demanda si JeanBé était revenu de la descente Rue Saint-Basile. Il le mit au parfum rapidos et l’envoya parfaire l’interrogatoire de Lili-casse-couille alias Liliane Barramine au commissariat de l’Estaque. Le commissaire reprit l’interrogatoire.


  — Et que vient faire le marchand de tapis là-dedans?


  — Ta-ta-tapis? Y, y transportait du fric dans le tapis.


  On sait bien que les tapis, c’est fait pour ça…


  — Monsieur, vous en savez beaucoup, on va se faire une petite garde à vue des fois que vous auriez oublié un détail.


  Il est une chose dont on pouvait être sûr: ce n’était pas Samson Balèze qui avait dégommé Mohammed Itherranée puisqu’il était en garde à vue depuis le matin.


  JeanBé étant en déplacement chez le commissaire Galzin pour le contre-interrogatoire de Lili, Ruben rejoignit Maxime Dubois qui jouait du logiciel comme Mozart et vous peignait un portrait-robot en technicolor, et en relief s’il vous plaît. La greluche du grenier et son mec à quatre pattes l’y aidaient beaucoup. On nota leur pedigree pour la forme. Il en résultait presque une œuvre d’art que Michel-Ange n’aurait pas reniée. Le précieux portrait fut soumis au regard aigu d’Élie Copter qui signait sa déposition.


  — Ah! Ben çui-là c’est le capitaine du «Résurrection», le bateau de monsieur Moquette. Enzo Orsini! J’le vois souvent…


  — Et… il fait quoi dans l’affaire?


  — Je crois bien que lui, et Lili Barramine, c’est les patrons du bateau-casino.


  — Tu me mets tout cela au propre, Josée.


  Un corse et une baiseuse de cirque… Fallait prévenir la police des jeux, la financière, la Marine nationale pour l’identification du casino flottant. Tout le dossier allait leur échapper, mais lui, ce qu’il voulait, c’est celui ou celle qui avait dégommé la pythonisse.


  Chapitre8


  Après un coup d’œil appuyé des deux yeux sur le petit pull95C d’Hélène Polyamid, planctonne du commissariat de l’Estaque, JeanBé entra dans le bureau de son collègue Labiche.


  — Ah! Y paraît que tu as une méthode spéciale. J’voudrais bien assister au cuisinage de la Lili… Tu auditionnes à la loupiote?


  — Non, moi, c’est au cal-but!


  — Ohhhh! Tu vas la violer???


  — C’est pour ça que j’peux pas avoir de témoin…


  JeanBé fit faire un tour complet à sa casquette et faillit sortir son bas de résille de la poche de sa veste. Il n’aimait pas mentir lâchement, mais on ne peut quand même pas toujours dévoiler ses jarretelles… D’autant plus que là, il avait décidé d’y aller à l’instinct et uniquement à l’instinct. Il ne savait pas vers quels excès cela pouvait amener la bouffone au trapèze. Bon joueur, Labiche lui laissa son bureau, avec plein de trucs dessus, bien rangés. Un bleu lui amena l’artiste de cirque amateur, comptable, de son état professionnel.


  Faut dire que la chandelle en valait le coup d’œil. Un ticheurte rouge taille quatorze ans, une jupette ras la touffe noireS (noireS, c’est la touffe ET la jupette) en simili cuir et jambes nues dans des sandales à talon. JeanBé apprécia l’ensemble à sa juste valeur si tant est que son imagination en eût besoin… Il la fit asseoir sur la chaise devant le bureau de Labiche et alla vite se planquer derrière pour jouir du spectacle.


  — Nom, prénom, âge et domicile


  — Mais j’ai déjà dit tout ça à vot’collègue.


  — Oui, mais pas à moi, ma chère enfant.


  Les formalités d’usage étant remplies, il fallait passer aux choses sérieuses.


  — Bon ma belle! Qui t’a défoncé le portrait avec ton trapèze jeudi dernier?


  — Mais? Comment vous savez ça?


  — On sait tout dans la police. Qui?


  — Un collègue à vous… Ruben.


  — Nous, on sait que c’est pas vrai, car il avait pas de plâtre à ses chaussures. Il est arrivé après, le fameux Ruben.


  — Oui, ben j’aurais préféré que ça soye lui qui m’interroge.


  Tout à fait entre nous… Le JeanBé se demandait comment le Com se levait une pareille lapine. Musclée de partout, des petits seins haut perchés à lui boucher les oreilles, et des cuisses de vainqueur du Tour de France.


  — Bon, faut que je te mette au parfum. Tu es mêlée à un meurtre. Sans doute à deux meurtres. Itherranée est mort, une balle dans le tromblon. On sait que c’est Orsini le coupable, mais pour madame Bastringue, Samson Balèze, il dit que c’est toi. Et j’te dis pas le coup du bateau-lavoir pour blanchir le pognon à Moquette. C’est mal barré pour toi.


  (Samson n’avait rien dit du tout, mais quand on balance… on balance)


  — Ma garde à vue, elle finit demain midi, alors après… Je dis rien et je rappelle mon avocat.


  — Je vais te chercher le Bottin.


  — C’est pas la peine. J’le connais le numéro.


  — Oui, mais dans la police, on aime bien les Bottins… et puis aussi les souris qui bouffent les chattes, on en a dans des cages.


  — Ah!!! Au secours! pas les souris!


  D’un seul bond (entraînement oblige), l’acrobate du sexe sauta sur la chaise. Ne décrochez pas, suivez bien la manœuvre maintenant: les cuisses musclées repoussèrent la jupe à la taille et un magnifique string rouge, genre point-virgule, avec la virgule à l’arrière,[ 1 ] jaillit à la face de JeanBé. Le bruit alerta tout le commissariat. Labiche entra, craignant un scandale, les yeux rivés sur le string (enfin pas exactement dessus…) JeanBé en profita pour s’éclipser et dire deux mots à Hélène Polyamid. Il se fraya un chemin dans le couloir encombré de curieux, entra dans le bureau où Labiche, avec des mines de chat énamouré, aidait l’impétueuse à descendre de sa chaise, la tête enfouie dans la chevelure décolorée. JeanBé prit la grosse voix:


  — C’est fini les mamours? Moi, j’ai pas fini! C’est la guillotine pour dans pas longtemps! On va lui raser la tronche à la comptable! Assis tout le monde. On recommence!


  C’est alors que le téléphone sonna d’un son aigrelet qui donna le frisson à Labiche, non encore remis de ses émotions. Le JeanBé caressait le string dans le sens du poil avec son regard de velours… et décrocha, comme au théâtre, avec un large geste qui sentait l’homme sûr de son fait…


  — Allô, non, mais allô quoi? (C’est à JeanBé que Nabilla a pris l’expression… oui, dans les polars, on trouve même des scoops)


  — …


  — Ah monsieur Moquette, que me vaut le plaisir?


  — …


  — Mais oui, parfaitement, lààà, en face de moâ… Parfaitement ouiii…


  — …


  — Oh on n’est pas prêt de la relâcher va! Soyez tranquille…


  — …


  — Mais je vous en prie, monsieur Moquette, mais à vot’ service monsieur Moquette…


  L’onctuosité mielleuse, sirupeuse, servile et confiturière, fut vinaigrée par un hurlement bestial.


  — Ah! L’enfoiré! Quand je pense qu’y nous prenait dix pour cent des bénefs! Ah j’vais vous envoyer du lourd moa si ça continue! Y va y aller au 36![ 2 ]


  — Du calme ma biche, on va y aller mollo hein? Ki ka tronçonné Ella?


  JeanBé avait sorti la moleskine. Ça allait bander là.


  — Ah ça! c’est un accident. Bien regrettable. J’étais bien embêtée.


  — Un accident?


  — Ben oui, on n’a jamais voulu la tuer, on voulait juste lui faire peur. Au moment où j’ai sorti mon cutter, mon talon s’est pris dans une latte de son parquet et chui tombée dessus! C’est rentré comme dans du beurre! Franchement, j’étais gênée.


  — Pas tant qu’Ella Bastringue, ne put s’empêcher de dire Labiche.


  — Ah ben fau’m croire, m’sieur Labiche, un accident.


  — Et les dix pour centà Moquette? C’était pourquoi?


  — Ben parce que nos clients, on les prenait sur son bateaule «Résurrection»!


  — Hum… C’est pas bête comme idée ça…


  — Ben et pourquoi à ton avis Orsini a tué Mohammed Itherranée?


  — Peut-être parce qu’il n’avait pas eu sa part, vu que je me suis sauvée après l’accident, sans prendre l’argent.


  Deux heures plus tard, la dépositure, tapée par Polyamid, était signée. Labiche congratula JeanBé:


  — Chapeau! L’idée des souris qui mangent les chattes, ça j’y aurais pas pensé! Mais pourquoi il a téléphoné Moquette?


  — Il n’a jamais téléphoné… C’est Hélène Polyamid que j’avais au bout du fil…


  En relisant les trois pages d’aveux de Lili-casse-couille alias Barramine, JeanBé se laissa aller à poser sa main sur le fessier d’Hélène… Il était vingt-trois heures…


  L’histoire n’était terminée, ou à peu près, que pour les commissariats du port et de l’Estaque. Un mandat international dut être diligenté au nom d’Orsini qui avait pris le maquis. On retrouva le cutter bien à sa place sur le bureau de la comptable (chacun sachant qu’une comptable bien ordonnée commence toujours par soi-même). On apprit qu’un bateau, immatriculé au Brésil, avait coulé sans corps ni biens en Méditerranée… Bernard Moquette rejoignit Paris et des Juges beaucoup plus courtois que le commissaire principal Ruben Quinquet. Quant à ce dernier, il rêva encore bien quelques fois de cirque et de trapéziste… Il reprit ses habitudes avec Gaga la suceuse, tous les mardis, en fin d’après-midi. C’était simplissime. Gaga, à genoux et mains presque jointes, rendait hommage au Dieu Priape en l’asséchant d’une lampée. Cette technique avait l’avantage d’être connue et sans surprise. Quand on a ses habitudes…


  Hermine de la Guillotière récupéra enfin le corps de sa mère et l’enterra en grandes pompes à lacets. Elle n’avait rien compris à l’affaire. Cela faisait longtemps que le Théâtre ne nourrissait plus son homme… Elle s’était reconvertie dans le «sexe-sans-trique» avec beaucoup d’originalité. Mais la trique poétique… cela ne payait plus. Elle tirait donc le diable par la queue qui le lui rendait bien. Bref, c’était la dèche, et le recyclage à son âge… Elle reprit donc le petit commerce de sa mère et lisait «Tintin» pour se donner des idées. Avec elle, on voyageait beaucoup… jusqu’à la Lune… On n’échappe pas à son destin…


  FIN


  [ 1 ] C’est le détail qui tue. Là, je sais que mon éditeur suit à la ligne ce que j’écris… il adore les strings… ça le rend fou…

  

  [ 2 ] Quai des Orfèvres pour bijoutiers indélicats
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